
Comme chaque début d’hiver, la ques-
tion du nourrissage des oiseaux se 
repose. Utile ? Inutile, voire dange-
reux ? Rappelons simplement qu’il 
n’est pas nécessaire de nourrir les 
oiseaux en dehors des périodes de 
grand froid. Cependant, les mangeoi-
res peuvent faciliter l’observation des 
petits passereaux et offrir le plaisir 
incomparable de sentir une nature 
sauvage et pourtant proche.

Hygiène et sécurité
Deux consignes strictes sont à respec-
ter en matière de mangeoires : sécuri-
té et salubrité. Elles doivent rester 
inaccessibles aux prédateurs et en par-
ticulier aux chats ; l’entretien doit être 
méticuleux pour éviter la transmission 
des nombreuses maladies contagieu-
ses dont les oiseaux peuvent être por-
teurs : salmonellose, trichomonose, 
variole aviaire, mycotoxines. On se 
rappelle les fortes mortalités de ver-
diers observées en 2017 et qui s’expli-
quait, en partie, par l’assiduité de ces 
oiseaux autour des mangeoires.
Notons que cet été, un virus qui s’atta-

que tout spécialement aux merles est 
arrivé en Bretagne. Nommé Usutu, ce 
virus est connu en France depuis 
2015 ; sa propagation se fait par les 
moustiques les plus communs et on ne 
devrait donc plus en voir les effets cet 
hiver, puisque les moustiques dispa-
raissent en octobre.

Et si vous les fabriquiez ? 
On trouve dans le commerce de nom-
breux types de mangeoires mais aucu-
ne ne sera aussi écologique et écono-
mique que celle fabriquée soi-même. 
Il n’est pas trop difficile de trouver de 
l’osier et de couper de longues tiges à 
travailler. La revue « Le lien créatif » 
vient de réaliser un numéro spécial 
consacré à la réalisation de 40 modè-
les différents dont certains sont à la 
portée des débutants grâce à un tuto-
riel détaillé. Du hochet nourrisseur à la 
réserve à boules de graisses, il est pos-
sible de multiplier les formes et les 
usages.

Mangeoires expérimentales
Que vous les fabriquiez ou que vous les 

achetiez, vos mangeoires peuvent 
vous permettre ainsi qu’à vos enfants 
de faire d’intéressantes expériences, 
parce qu’expérimenter c’est d’abord 
comparer. 
Dès lors que vous disposez de deux 
mangeoires identiques, d’un bon gui-
de d’identification et d’un carnet de 
notes, vous pourrez disposer au même 
moment des aliments différents sur 
les plateaux et voir où vont les préfé-
rences de chacune des espèces qui fré-
quentent votre balcon ou votre jardin. 
Les mangeoires doivent être à au 
moins deux mètres l’une de l’autre. 
Vous pouvez utiliser, par exemple, des 
graines de tournesol non décorti-
quées, des graines de niger, des caca-
huètes décortiquées ou des vers de 
farine. Vous entrerez ainsi dans l’inti-
mité de vos voisins sauvages et même, 
au terme de vos expériences, vous 
pourrez peut-être éviter les batailles 
autour de la mangeoire et le pillage 
des ressources par les plus vigoureux 
que vous occuperez avec les graines 
qu’ils préfèrent. 
En poursuivant méthodiquement 

vos observations à heure fixe pendant 
5 minutes par jour tout au long 
de l’hiver, vous pourrez aussi vous ren-
dre compte de l’arrivée et du départ 
de certains migrateurs, de l’influence 
du froid, de la pluie, etc. En prenant 
l’habitude d’identifier d’assez près vos 
visiteurs ailés, vous n’aurez plus aucun 
mal pour les reconnaître de plus loin 
pendant le reste de l’année. Vous fini-
rez par étonner vos amis en pouvant 
prédire qui viendra à tire-d’aile 
à l’ouverture de votre petite cantine.

Pour en savoir plus
« Mangeoires en vannerie », 80 p, 
Terran Magazines, 31160 
Sengouagnet, 19,50  € port compris.

Des mangeoires sous surveillance
François de Beaulieu

Fabriquer des mangeoires 
pour attirer les oiseaux 
dans son jardin, c’est bien. 
Profiter de ces mangeoires 
pour mieux comprendre 
les stratégies des 
différentes espèces, 
c’est passionnant.

La mangeoire à trémie est aussi esthéti-
que que fonctionnelle. Placée sous un 
auvent, elle durera très longtemps et il 
sera plus facile de ramasser les graines 
tombées au sol.

Deux consignes 
strictes sont 
à respecter 
en matière 
de mangeoires : 
sécurité 
et salubrité.

Qu’est-ce qu’un éléphant de mer et un 
léopard ont en commun ? Qu’en est-il 
du loris et du gorille, ou encore du 
paon et de la dinde ? Second titre de la 
collection « Histoire naturelle », « Le 
Royaume des animaux » rassemble les 
différentes classifications d’espèces, 
dans un livre informatif et richement 
illustré par Kelsey Oseid, permettant 
aux enfants comme aux plus grands 
de développer leur savoir autour du 
monde animal.

LIVRES JEUNESSE

Le Royaume des animaux

Classification 
scientifique 
des espèces 
animales, 
illustrée 
par Kelsey 
Oseid. Glénat 
jeunesse.
19,95 €.

Avec 10 268 parties réalisées durant l’hiver dernier, l’opération participative et ludique BirdLab, portant sur le com-
portement des oiseaux en nourrissage tout au long de l’hiver, a atteint un niveau record. C’est sur cette belle dyna-
mique que le top départ de la 5e édition a été donné le 17 novembre.
Pour participer à cette expérience scientifique, il vous suffit de télécharger l’application BirdLab, disponible gratui-
tement sur iOS (supporté à partir de l’iPhone 5) et Android (à partir d’Androïd 3), via l’AppStore pour les iPhone et 
Google Play pour les téléphones Android. Les observations peuvent avoir lieu jusqu’au 31 mars (en photo : hiron-
delles rustiques, © J.-P. Leau). Pour tout savoir http://vigienature.mnhn.fr/vigie-manip/birdlab

BirdLab. La 5e édition est lancée !

www.bretagne-vivante.org
02.98.49.07.18

Comment différencier une mouette 
d’un goéland ? Un hibou d’une 
chouette ? Un violoncelle d’une con-
trebasse ? Pour ne plus commettre 
d’erreurs, Sandrine Campese a imagi-
né 120 dessins accompagnés de phra-
ses mnémotechniques. Sens, étymo-
logie, usage, petits jeux, culture 
générale… 
Chaque dessin est accompagné 
d’explications pédagogiques et ludi-

ques pour enrichir son vocabulaire 
tout en s’amusant !

Un petit dessin pour ne plus prendre 
un dromadaire pour un chameau

Sandrine 
Campese. 
Éditions
Le Robert.
 12,90 €.
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